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La tĠlĠǀisioŶ tƌouǀe soŶ oƌigiŶe daŶs uŶ des plus ǀieuǆ ƌġǀes de l’huŵaŶitĠ : celui de voir à distance. Il 

faut cependant attendre la démonstration du téléphone par Graham Bell en 1876 pour que s’aŵoƌĐe 
une véritable démarche scientifique collective de mise au point d’un appareil permettant la 

transmission des images. 

 

Les précurseurs 

La première vague de recherches se développe entre 1877 et 1925 autour de l’utilisatioŶ des ƋualitĠs 
photosensibles du sélénium, découvertes en 1873 par Willoughby Smith. Différents « inventeurs » 

élaborent des concepts d’appareils de vision à distance, comme le téléphote, le télectroscope, le 

téléphonoscope ou encore le phoroscope. Ce nouveau Đhaŵp d’iŶǀestigatioŶ Ŷe doit pas être réduit 

aux publications de quelques illuminés isolés : les plus grandes autorités scientifiques en matière 

d’ĠleĐtƌiĐitĠ s’iŶtĠƌesseŶt à l’idĠe, Ƌui est aďoŶdaŵŵeŶt disĐutĠe daŶs la presse scientifique. En 1900, 

lors du Congrès iŶteƌŶatioŶal de l’ÉlectƌiĐitĠ Ƌui se ƌĠuŶit à Paƌis daŶs le Đadƌe de l’EǆpositioŶ 
universelle, le Russe Constantin Perskyi propose une synthèse des recherches en cours et lance le mot 

« télévision ».  

En cette fin du XIXe siècle fleurissent également les canulars et les fantaisies sĐieŶtifiƋues d’auteuƌs tels 
Ƌu’Alďeƌt Roďida ou Jules Verne, qui imaginent dès cette époque les principales utilisations à venir de 

la télévision : transmission de spectacles, télé-enseignement, utilisations militaires, coquineries 

liďeƌtiŶes… Mais l’usage le plus souǀeŶt ĠǀoƋuĠ est Đelui de la visiophonie, la possibilité de voir son 

interlocuteur au téléphone.  

Les grands acquis de cette première phase de recherche sont triples : la mise au point de techniques 

mécaniques d’aŶalǇse de l’iŵage (disƋue de Nipkoǁ en 1884, tambour à miroirs de Weiller en 1889), 

l’iŶǀeŶtioŶ en 1897 du tube cathodique par Ferdinand Braun, physicien allemand enseignant à 

l’UŶiǀeƌsitĠ de Stƌasďouƌg, et enfin la découverte des ondes hertziennes en 1887. 

 

Les premiers succès de la télévision mécanique (1925-1936) 

 

 

Ce Ŷ’est Ƌu’au début du XXe siècle que les différents travaux font une distinction claire entre la 

tƌaŶsŵissioŶ d’iŵages fiǆes et celle d’iŵages aŶiŵĠes. En 1925, l’AŵĠƌiĐaiŶ Charles F. Jenkins  fait la 

dĠŵoŶstƌatioŶ d’uŶe ĠŵissioŶ de « radiovision » dans laquelle on peut voir des silhouettes en 

mouvement. Quelques mois après, à Londres, John Logie Baird fait de même, transmettant par voie 

hertzienne l’iŵage de soŶ assistaŶt. La démonstration du dispositif de René Barthélemy à Montrouge, 

le 14 avril 1931, marque quant à lui les débuts de la télévision expérimentale française. Ces différents 

systèmes de tĠlĠǀisioŶ ƌeĐouƌeŶt à des solutioŶs dites ŵĠĐaŶiƋues d’aŶalǇse et de sǇŶthğse de l’iŵage 
et possèdent des capacités limitées. Bien que quelques services réguliers soient lancés - comme celui 



de la Baird Television en 1926 puis de la BBC en 1929, ou des émissions de télécinéma à Berlin en 1929 

-, il faut cependant atteŶdƌe l’essor de la télévision électronique, à tube cathodique, pour que les 

peƌspeĐtiǀes d’uŶe eǆploitatioŶ iŶdustƌielle deǀieŶŶeŶt ƌĠelles. 

 

 

 

 

Les premières expériences de télévision électronique (1929-1945)  

 

Les premières recherches dans cette direction sont menées à la fois par Max Dieckmann et Gustav 

Glage, les assistants de Braun, qui obtiennent en 1906 le premier affichage sur tube cathodique, et par 

le Russe Boris RosiŶg. EŶ ϭ9Ϯ7, l’AŵĠƌiĐaiŶ Philo FaƌŶsǁoƌth développe le « tube de dissection 

d’iŵage », premier dispositif nécessaire à la captation électronique. Mais Đ’est uŶ disĐiple de RosiŶg 
émigré aux États-Unis, Vladimir K. Zworykin, qui réalise une percée décisive en mettant au point 

l’iĐoŶosĐope, uŶ tuďe ĐathodiƋue Ƌui aŶalǇse l’iŵage gƌâĐe à uŶ faisĐeau d’ĠleĐtƌoŶs, et dont il fait la 

première démonstration en novembre 1929. Ce dispositif ǀa peƌŵettƌe l’essor industriel de la 

télévision, et les premiers services réguliers, destinés à un nombre réduit de récepteurs, sont mis en 

place dès 1936 aux États-Unis à l’iŶitiatiǀe de RCA, eŶ AlleŵagŶe à l’oĐĐasioŶ des Jeuǆ olǇŵpiƋues de 
Berlin et en Grande-Bretagne, avant de gagner la France où la Radio-PTT Vision propose des émissions 

régulières à partir de 1937. 

L’iƌƌuptioŶ de la SeĐoŶde Gueƌƌe ŵoŶdiale iŶteƌƌoŵpt les pƌeŵieƌs seƌǀiĐes euƌopĠeŶs et oƌieŶte la 
recherche vers les utilisations militaires. En 1942, un service de télévision à destination des hôpitaux 

est lancé à Paris daŶs le ĐoŶteǆte d’uŶ pƌojet alleŵaŶd de dĠǀeloppeƌ la Ŷoƌŵe 44ϭ ligŶes à l’ĠĐhelle 
euƌopĠeŶŶe paƌ le ďiais d’uŶe ĐollaďoƌatioŶ eŶtƌe TelefüŶkeŶ et les eŶtƌepƌises fƌaŶçaises. À la 

Libération la France récupère une infrastructure en parfait état de marche, embryon de la future RTF. 
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